A Julie

On me demande, par les rue,
Pourquoi je vaic bayant aux grues,
Fumant mon cigare au <coleil,

A quoi ce pagce ma jeunesse,

Et depuic troic ane de parecce

Ce quont fait mee nuits cans commeil.

Donne-moi tee lévres, Julie ;
Lec follec nuite qui tont palie
Ont céché leur corail luicant.
Parfume-lec de ton haleine ;
Downne-lec-moi, mon Africaine,

Tec belles lévrec de pur cang.

Mon imprimeur crie & tue-téte



Que ca machine ect toujours préte,
Et que [a mienne nen peut mais.
Dhonnétes gens, quun club admire,
Nont pac dédaigné de prédire

Que je nen reviendrai jamais.

Julie, ag-tu du vin dEcpagne ?
Hier, nous battions la campagne ;
Va donc voir ¢l en recte encor.
Ta bouche ect brilante, Julie ;
Inventons donc quelgue folie

Qui noug perde [Ame et le corps.

On dit que ma gourme me rentre,
Que je nai plug Fien dang le ventre,
Que je suic vide & faire peur ;

Je crois, <i jen valaic la peine,



Quon menverrait a Sainte-Heéléne,

Avec un cancer dang le coeur.

Allowg, Julie, il faut tattendre
A me voir quelgue jour en cendre,
Comme Hercule cur con rocher.
Puicque cect par toi que jexpire,
Ouvre ta robe, Déjanire,

Que je monte cur mon bicher.
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